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Retour d'expériences : publication de données dans l'entrepôt de données SHS Nakala labedoc.hypotheses.org/10424 L'année scolaire 2021-2022 du centre de documentation du CRESSON a été dédiée à la gestion des données, en s'appuyant sur deux projets ANR. Pour ce type de projet, la gestion des données est devenue obligatoire, notamment à travers la rédaction du plan de gestion de données attendue par l'ANR. Mais que faire pour les projets dont cet aspect n'est pas obligatoire ou ceux qui sont terminés ? C'est grâce aux ateliers du réseau Scripto du Réseau National des Maisons des sciences de l'homme, et à une présentation de leur travail sur les plans de gestion de données rétrospectifs, que nous avons commencé à nous intéresser aux projets qui sont terminés. Cela permet d'avoir accès à des données stabilisées, documentées, qui peuvent faire l'objet d'un partage. En octobre 2021, lors d'une journée d'études (que vous pouvez découvrir ici), nous avons été marquées par la qualité esthétique et scientifique des Itinéraires et des cartes produites dans le cadre du projet de recherche-création Les Ondes de l'Eau : mémoires des lieux et du travail dans la vallée de la Romanche (AAU-CRESSON, Regards des Lieux). Par exemple, cette carte des mémoires sensibles de la Romanche longue de 6 mètres ! Ou le travail d'enquête sous forme d'itinéraires formalisés en livrets qui retracent un parcours avec un habitant ou un professionnel: 2/13 Image de la journée d'études du projet les Ondes de l'Eau, Sylvie Laroche, ENSAG, 1/10/2021 Ces données ont résonné avec une formation suivie en septembre 2021 sur l'entrepôt de données Nakala développé par Huma-Num et dédié aux SHS. Les atouts de cet entrepôt par rapport à ces données sont :

Une visionneuse qui permet de zoomer en conservant une grande qualité de l'image ; L'attribution de DOI aux données que l'on peut lier à un dépôt d'article sur HAL ; Le partage des données dans des publications web comme les billets de blog.

Un espace numérique qui semblait pouvoir faire la part belle aux aspects visuels des données tout en gardant leur qualité. Nous avons alors contacté l'équipe du projet représentée par Laure Brayer, la coordinatrice et Ryma Hadbi, doctorante et membre active du groupe et nous leur avons proposé de les accompagner, en nous appuyant sur l'expérience acquise avec les projets ANR. Cela s'est fait selon plusieurs axes : Regrouper les données du projet sur un serveur sécurisé du laboratoire et les trier. En effet, plusieurs espaces de stockage avaient été utilisés et des doublons de fichiers existaient ; Valoriser les itinéraires et les cartes produites sur Nakala ; Contacter les archives départementales dans l'idée d'archiver des données de recherche.

Ce billet est dédié à la publication des données sur Nakala (sans dépôt par lot) : documentation, préparation, publication et valorisation. Il s'agissait de prendre en main la plateforme avec un nombre assez réduit de données (5 itinéraires et 3 cartes) pour explorer ce qui était possible de faire. L'idée est maintenant de capitaliser ce qui a été appris, sous la forme d'un guide et de ce présent billet, pour que d'autres projets de recherche du laboratoire puissent investir la plateforme et que les réponses que nous avons eues puissent profiter à tous et toutes. 

I. Processus

Le choix des données et leur organisation en collection ont été déterminés lors de plusieurs réunions entre documentalistes et chercheurs. La documentation des données s'est faite sur un tableur en suivant l'ordre des métadonnées de Nakala et a servi de base de discussion.

II. Les choix éditoriaux 1) La construction des collections

Deux possibilités s'offraient à l'équipe de recherche, comme il ne s'agissait que d'un nombre réduit de données : Soit regrouper dans une seule et unique collection toutes les données du projet ; Soit distinguer les itinéraires des cartes en les mettant dans deux collections différentes, en plus de faire la collection dédiée à toutes les données du projet.

Cette dernière solution a finalement été privilégiée par l'équipe car, même si une collection ne bénéficie pas d'un DOI, il est toujours possible d'envoyer son URL. Cela leur permet de renvoyer vers un ensemble de données. De plus, nous avons pu ainsi décrire avec plus de finesse chacune des collections.

2) Le choix de la licence des données

Ces données ont déjà été montrées plusieurs fois (lors de manifestations) et l'objectif était de faciliter leur visualisation et leur communication. Cependant, elles n'ont pas encore fait l'objet de publication. L'équipe a alors décidé d'opter pour la publication des données, sans embargo, mais sous une licence « tous droits réservés ».

L'idée étant de faire évoluer ce choix vers une licence plus ouverte au réusage lorsque leur travail d'analyse sera finalisé dans des publications.

III. Le travail sur la documentation 1) De l'exposition aux métadonnées

Le projet Les Ondes de l'Eau a fait l'objet d'une exposition « Cartographier les paysages sensibles » à l'École Nationale supérieure d'architecture de Grenoble du 1 au 15 octobre 2021 accompagné de travaux d'étudiants. Dans ce cadre-là, des panneaux ont été réalisés pour décrire les supports affichés. Certains de ces textes ont ainsi pu alimenter les descriptions des données sur Nakala. Les livrets contenaient également des informations réutilisables. 

2) La description d'une donnée en plusieurs étapes

4) Les mots-clés

Pour les mots-clés, nous nous sommes appuyés sur deux référentiels, Archirès et Rameau grâce à l'interface IDRef, pour compléter ce champ.

Astuce : pour pouvoir rentrer une série de mots-clés en une fois, il suffit de séparer les mots-clés par des ; !

5) Préciser le rôle des auteurs et ajouter le nom des personnes enquêtées

Lors de l'ajout des auteurs sur Nakala, il n'est pas possible de préciser leur fonction dans la production de la donnée.

Nous avons alors utilisé le type Dcterms:creator sous la forme : nom (fonction).

Le type Dcterms :contributor a lui servi pour mentionner les personnes enquêtées qui acceptaient de ne pas être anonymes.

6) Géolocalisation : utiliser le référentiel TGN
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La dimension de l'espace est importante dans ce projet puisqu'il s'agit d'un travail sur un territoire, la basse vallée de La Romanche (38). Nous avons, pour l'exprimer sous forme de métadonnées, utilisé le référentiel TGN (Getty Thesaurus of Geographic Names).

Le référentiel TGN permet à la fois d'avoir : un identifiant, un lieu exprimé sous forme hiérarchique et une URI. Nous avons conservé ces trois informations en dupliquant une propriété dcterms :spatial, où le type devait être précisé pour l'ID et l'URI.

Voici un exemple pour le lieu Livet-et-Gavet :

Captures d'écran des métadonnées supplémentaires "dcterms:spatial" sur Nakala

7) Autres métadonnées supplémentaires

Nous avons également précisé le format des données (jpeg, pdf) dans des métadonnées supplémentaires de propriété dcterms:format. 

8) Relations entre les données

VII. Conclusion

Avec ce billet dense, nous le concevons bien !, nous espérions pouvoir donner quelques clés sur la prise en main de Nakala, sur 

  Ce travail de publication des données et de documentation s'est fait grâce à l'aide de Sara Tandar qui fait partie du pôle « DONNÉES et coordination de l'accompagnement utilisateur » d'Huma-Num et qui a été très disponible ces derniers mois pour nous répondre. Un grand merci à elle ! Sommaire I. Processus II. Les choix éditoriaux III. Le travail sur la documentation IV. Le dépôt et la publication V. Nakala et son lien avec d'autres plateformes VI. Les problèmes rencontrés et les solutions VII. Conclusion

  Trois types d'information ont été mis en description de chaque donnée : Contexte du projet ; Résumé de la donnée ; Méthode de création de la donnée.Nous avons choisi de dupliquer le champ description pour mettre en valeur les méthodes spécifiques utilisées.Capture d'écran des champs "description" dupliqués sur Nakala er3) Le problème du type de donnéePour rappel, l'un des types de données que nous souhaitions publier sur Nakala est un livret qui donne à voir un itinéraire avec un habitant ou un professionnel. Il y a à la fois des photos, une carte du trajet, des verbatims de l'enquêté. Nakala propose de choisir dans une liste contrôlée le type de la donnée. Or aucun ne semblait correspondre, étant soit réducteur soit inapproprié. La solution proposée par Sara Tandar a été d'opter pour le type de document « autre » et d'utiliser les métadonnées supplémentaires pour préciser le type qui nous semblait correspondre, et ne perdre ainsi aucune information. Nous avons utilisé la propriété Dcterms:subject et dupliqué autant de fois que nécessaire. Capture d'écran des métadonnées supplémentaires "dcterms:subject" sur Nakala
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  'option de créer des relations entre les données s'est révélée intéressante : nous avons pu créer une relation entre deux cartes et une carte qui cite le travail fait pour un livret. Ces informations apparaissent sur la page de la donnée, de manière plus transparente. Une fois qu'une relation était créée sur une donnée, il n'y avait pas besoin de modifier l'autre donnée concernée. Capture d'écran sur la relation à une autre donnée sur Nakala 10/13 Capture d'écran d'un data set sur ORCID Ou il est également possible de faire un ajout par DOI, le type de document est alors « autre ». ORCID récupère le titre, le résumé, la date (de mise en ligne), le lien et crée la citation. La citation bibtex peut être importée dans Zotero.

  

  

  

  

  

intérêt de la gestion des données pour les projets terminés et

  la documentation qu'il est possible de faire et sur ce que nous avions pu noter tout au long du parcours. souligné comment celle-ci pouvait répondre à des besoins concrets.De plus, une réflexion nécessaire semble se dessiner sur l'articulation à faire entre publications et données : comment le stade de publication influence le partage mais également comment les outils qui se développent communiqueront à l'avenir, à l'instar d'HAL etde Nakala. L
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Il s'agissait d'un projet d'un genre nouveau pour le centre de documentation qui, même s'il a acquis de l'expérience dans le partage et l'archivage des données sonores, s'est confronté cette année à une multitude de typologie de données et à des nouveaux outils ! Ce travail a

'enjeu est d'également communiquer et d'accroitre la visibilité de ces données pour

  les chercheurs et les usagers.Source de l'image mise en avant : gallica.bnf.fr / INSEP, "Foss bat le record du saut à la perche", Le miroir des sports, 1920 (mis en ligne en 2013). Disponible à l'adresse : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k65253135/f10.item# Cite this article as: Louise-Anne Charles et Françoise Acquier, "Retour d'expériences de publication de données : l'entrepôt de données SHS Nakala," in Lab & doc, 22/07/2022, https://labedoc.hypotheses.org/?p=10424.

Le conseil qui nous a été donné est de créer une nouvelle fois cet auteur avec son ORCID. Deux formes apparaissent alors lorsque nous tapons son nom. La deuxième forme est celle plus récente avec l'ORCID. Nous avons repris les données créées par cet auteur pour lui attribuer la bonne forme. Nakala a pour axe d'amélioration le développement de la base auteurs.

2) Impossible d'ajouter la donnée à une collection

Nous avons déposé les données avant de les publier afin de permettre une vérification par les membres de l'équipe projet. Or lorsque nous avons repris les données pour les publier, il n'était plus possible de les ajouter aux collections. Ces dernières n'apparaissaient plus.

Comme nous les avions préalablement déposées, il a fallu les publier avant de pouvoir les ajouter à des collections publiques.